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la trouva. .. Quand la justice vous interrogera, vous Ferez bien
forcée do répondra I 1

- Aux juges conmae à vous, je répondrai: u Je no sais rien 1
Interrogez la mort 1...m

Mbarguerire fit un gesta do découragement, mais son obsti-
nation égalait celle d'Ursule. Sans me laisser rebuter par Io parti
pris de son interlocutrice, alla continua :

- Dites-moi dit mains Bi nia fille est an France, ou si Robert
Vallerand l'a conduite an Amérique lorqiî'il y est allé tenter la
fortune, et hi Cllo est restée là bas... C'est bien peou do chosa,
cela.., vous pouvez nie l'apprendre... Quoi, toujours ca silence;i
Vous n'avez dona pas do coeur 1 Ahi I si vous étiez mère vous ne
me tortpircricz pas ainsi 1...

Mandania Sollier restait muctte, miais la paleur de son visage
contracté prouvait qu'un horrible combat se livrait an alla. En
face de ce mnutisme effrayant Mlarguerite sentait la folie naîtra
dans son cerveau. Il lui semblait que son front allait éclater. Elle
le pressa entra ses deux mains.

- 01t1 m non Dieu... oh 1 mon Dieu I balbutia-t-elle avec
délira. Personne au monda n'a pitié da moi 1 ... Je suis trop punie.
Je suis maudite 1...

Sas yeux devinrent hagards; tout son corps trenmbla; ses
lèvres remuèrcnt, mais aucun son ne s'en échappa. Au bout de
quelques secondes la malheureuse femme battît l'air de ses bras
comme pour ohercher un point d'appui, et tomba sans connais-
sance sur le parquet

Ursule très émue sa pencha vers elle, la souleva, l'étendit
sur un divan et lui prodigua des soins empressés. L'évanouis.
vemant fut long.

Enfin Marguerite revint à elle-mêmie, mais an proie à uno
agitation nerveuse inquiétante et à une fièvre terrible.

La situation semîblait grave. Garder dans la maison mor-
tuaire l'ancienne amie do Rlobert Vallerand était imîpossible.
Madame Sellier appela Claude et sa femme.

- Allez ceîali~er la conducteur de la voitura qui a amené
madame, commanda.t-ello au valet de nhamnbre.

Claude sertit et, presque aussitêt, revint avec le cocher.
- Mon ami, demanda, Ursule à ce dernier, où avez-vous pris

cette dame?
- A Riomilly, a 'Hôtel de la MHarine. »
- Eh bien 1 il faut l'y reeonduire sur le champ.
- Elle est malade ? fit le crcher inquiet.
- Indisposée seulement, je l'espère... Elle a éprouvée une

émotion très farte an apprenant à l'improviste la mort de M. Val-
lerand qu'alla connaissait.

Marguerite n'entendait. ou du moisis ne comprenait pas ce
qui se disait auprès d'elle. La violence de la fièvre déterminait
une sorte de congestion au cervrau.

- C'est iuen , répliquîa 1. cvnductuur, je vais rawener ma
vyageuse à Ruu.:..

Avec l'aide du Claude il paoria la nmalade dans la vieille calè-
che où on la couvrit clhaudcui,nt, puià il w~onui sur -,on a;:t
fouetta son cheval.

La fenmme de Claude retourna veiller éréq du mort. Ur.,tile
restée saule se sentit briisée par la lutte qu'elle v. nait de m.,11. ni
et par l'involonitaire énmotion qui a'ýt.%it uîî.[>areu d' %1- %n %ts..îd.
les angoisses-,, en tutmidint k3 cangluts &~ la uaè'rt: <1-lv~-. E
balbutia en essuyant ses yeux .

-Pauvre ft..mmc! si c.uupahie qu'elle ait été, 1 ,itî.
dépassýe la faute! Quelle force il m'a fallu pour ne pas lui crier:

a Na pleurez plus I... ne souffrez plus 1... Oui je vous conduirai
près de Roenéo... je jetterai votre fille dans vos bras 1.. On
instant j'ai eru que ces paroles allaient s'échapper do socs lèvres
malgré mi, et sans le serment fait au pauvre mort, sans la crainte
du parjure, j'aurais faibli, mais je nie suis souvenue,... Les
voeux des mourants sent sacrés... j'ai juré que jamais, par mou
fait, la mère ne reverrait sa fille, et je scrai fidèle à tua parole
aussi longtemps que je vivrai... Il faut songer à l'avenir... Après
la cérémonie funèbre je partirai pour Troyes, je prendrai Renée,
nous irons à Paris, niens reviendrons à Nogent.sur.Seina où Ronéo
touchecra sa fortune, et selon la voeu de son père je la conduirai
hors de France..- Là je veillerai sur elle et ja défierai bien sa
mère de la retrouver..

Après un bilene, Ursule reprit:
- La fièvre qui vient d'assailler ai violemnmcnt cette pauvre

femme, assure la réalisation do mes projets... Quand elle s'adres-
sera aux juges pour réolamer Fa fille, hi elle la fait, nous serons
déjà loin et notre trace aura disparue...

Madame Sellier psala main sur son front, comme pour an
chasser les pensées siombres qui l'assaillaient, et alla rejoindre la
femme de Claude dans la chambre mortuaire...

XV

En arrivant à « l'Hôtel de la Marine, a le conducteur qui
ramenait M-%arguerite appela le patron et lui racontu ce que nos
lecteurs savent déjà.

On s'empressa d'ouvrir la voiture. La voyageuse était sans
connaise'anea. Un appel fit accourir les servantes.

- Vite I commanda le patron, que l'une de vou se dépilehe
d'aller chercher le docteur... Cette pauvre femme me fait l'effet
d'ultre fort malade I Faut araire qu'elle aimait bigrement défunt
notre député...

Une des jeunes filles partit an Courant.
- Toi, Victoire, reprit le maît.re de l'hôtel, grimpe à la

chambre, prépare le lit et fais bon feu dans la cheminée... Nous
allons monter la dame...

La chambre désignée se trouvait au premier étage. Le patron
et le cocher soulevèrent Marguerite par les épaules et par les
pieds, la traupport.èrcnt avec précaution et l'étendirent sur le lit
où Victoire la déshabilla en attendant la venue du médecin.

Le docteur arriva au bout do vingt minutes, examina Mar-
guerite et fronça les sourcils.

- C'est grave? demanda l'hôte avec inquiétude.
- Très grave... Ue congestion cérébrale.
- Diable: Et la maladie peut etre longue ?...

- Elle le sera certainement, à mains qu'elle n'emporte la
malade dans un très bref délai...

- ]ikrivt.z votre ordonnance, docteur... Cette dame semble
utce P.sr:sUlue commel il faut à laquelle nouzi devons tous nos
soNu .. il 't Îaouq. qu iX lue contrarierait fart d'avoir un décès
dans l'hîôtel... Ç ifait du tort à une maison...

O.uIIorta du papier, de l'encre et une plume, et le mède-
ciii rédip-a sont ordonnance.

- Il faut une garde... njouta.t-il.
- Victoire n( quittera pas la cliambre et se conformecra à

tuutth %u,îrer.t. s... On peut avoir confiance an alla.
L, u.Cd. -la r-.%uii,,mand.a de faire préparer sur-le-champ et

aid~îiiàtr. r .l'h, tira en heure le médicanient dont il venait de
J.r la fuiin.u1c, ct partit an annbnqant qu'il reviendrait le
soir.


